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VERTIGO - LE THÉÂTRE 
 
PIERRE PHILIPPOT — Bonjour Laurence Froidevaux ! 
 
LAURENCE FROIDEVAUX — Bonjour Pierre Philippot ! 
 
PP — Un sujet qui va sans doute intéresser notre invité, Michel Hazanavicius lui qui avait pris 
publiquement position pour dire oui, justement, il faut arrêter. 
 
LF — Pour dénoncer le harcèlement entre autre dans le milieu du cinéma. 
 
PP — Alors là, on va se transposer au théâtre et c’est un coup de cœur que vous avez 
Laurence avec cette pièce de théâtre adaptée d’un roman, une pièce qui sonne comme un 
concert rock, un thriller haletant et saisissant, ça s’appelle UN SI GENTIL GARÇON. 
 
LF — Un très gentil garçon, Un si gentil garçon, Polo, bien sous tous rapports, marié, travaille 
dans une banque et il est très gentil avec sa femme. L’histoire se déroule à Madrid mais ça 
aurait pu se passer n’importe où. Un jour, Polo se balade dans la rue et il croise un manteau 
rouge porté par une femme - une vieille connaissance - et là, tout d’un coup, tout ce qu’il a 
essayé d’enfouir profondément lui revient à l’esprit brutalement, sauvagement, le gentil garçon 
porte apparemment un très lourd secret… 
 

* 
 
Extrait 1 : 
 
BIANCA — Polo! Polo, mais d'où tu sors? […] Tu as bonne mine, Polo, incroyable, se croiser 
comme ça, Ça fait quoi? Quinze ans? Tu vis où? Tu fais quoi? allez, viens ! 



 

 

 
POLO — Peut-être une autre fois, Bianca 
 
BIANC — Juste une petite bière.  
 

* 
 
LF — Vingt ans plus tôt, dans les années nonante, Polo faisait partie d’un groupe de rock 
alternatif qui avait pas mal de succès Chino, Nathan sa sœur Bianca, chanteuse et c’était un 
groupe tout à fait prometteur. Voilà pour l’histoire. Mais un soir, suite à un concert triomphal et 
sous l’influence de deux autres personnages, eh bien, tout va déraper, leur destin va être 
bouleversé par des crimes sexuels, des viols, commis sous l’emprise de la drogue et de l’alcool. 
 
PP — Alors comment est-ce qu’on montre ça sur une scène de théâtre Laurence ? 
 
LF — Eh bien c’est pas très gai, je vous l’accorde, c’est un sujet délicat mais qui est traité ici 
avec beaucoup de justesse. C’est saisissant sans voyeurisme, glaçant sans être sordide. C’est 
dû d’une part à la qualité de jeu des acteurs et à une mise en scène très inventive. Vous avez 
plusieurs plateaux, pas un seul plateau de théâtre, de la musique en live qui joue notamment 
Nirvana, Pixies, Tricky, jouée par trois musiciens, un écran sur lequel sont projetés des images 
créées en direct qui nous plonge de manière hypnotique dans l’ambiance de l’époque. Denis 
Lavalou a co-mis en scène la pièce aux côtés de Cédric Dorier, qui joue le rôle principal. Il 
explique pourquoi ils ont été saisis par le texte. 
 

* 
 
DENIS LAVALOU — C’est vraiment un thriller psychologique, c’est vraiment une plongée dans 
l’inconscient d’un personnage qui a fait d’énormes bêtises pendant sa jeunesse… 
 
LF — Qui a commis des crimes. 
 
DL — Effectivement, c’est des crimes, des crimes tout à fait. C’est-à-dire qu’il essaie de les faire 
passer pour une erreur de jeunesse, mais au fond, pour nous, le fondement du spectacle, c’est 
précisément ce trajet qu’il va faire du déni à l’aveu, en passant par des tas de mensonges, en 
passant par des histoires rocambolesques et terrifiantes aussi puisqu’il y a quand même, on 
pourrait dire un «dommage collatéral» puisqu’on parle du suicide d’un de ses amis qu’il a 
accusé à tort d’avoir violé sa sœur. 
 

* 
 
Extrait 2 : 
 
POLO — Je t’ai regardé nue, c’est vrai, j'ai respiré tes cheveux mouillés, j'ai senti tout ton corps,  
je t'ai embrassée sur les lèvres, sur les seins, j'ai embrassé chaque centimètre de ta peau et… 
Bizarrement, je n'étais pas excité comme les autres fois. J'étais amoureux de toi, Bianca. 
 
BIANCA —  Moi aussi j'étais folle de toi. Les concerts, le groupe, mon frère, j'aimais ça, mais je 
le faisais surtout pour être avec toi. Pourquoi tu as inventé tout ça, Polo, j'ai mis des années 



 

 

avant de pouvoir rester seule chez moi, je n'arrivais plus à dormir, à rêver, j'étais terrorisée, et 
maintenant, tu viens me dire que c'est mon frère qui a fait ça… 
 

* 
 
DL — Au départ, j’ai eu vraiment un sentiment de répulsion. À la fois ça m’avait complètement 
captivé et je me sentais presque coupable que cela m’ait captivé. On en était pas encore dans 
l’état de dénonciation d’aujourd’hui, d’ouverture de la parole des femmes, enfin, mais quand 
même, en 2013-2014, on parlait déjà, du côté de l’Atlantique où je vis, c’est-à-dire en Amérique 
du nord, on parlait déjà beaucoup de la culture du viol dans les universités, c’était déjà une 
grosse problématique sociétale et je me suis dit bon, fonçons, il faut y aller, il faut en parler. 
 

* 
 
Extrait de la chanson IF I, de Félix Petit, Émilie Pompa et William Côté interprétée par la 
comédienne chanteuse Ines Talbi. 
 

* 
 
PP — Denis Lavalou et Cédric Dorier, les metteurs en scène de UN SI GENTIL GARÇON. 
 
LF — Voilà, que j’ai adoré, vous l’aurez compris, j’ai trouvé que c’était une pièce saisissante, 
importante, à voir peut-être avec des adolescents, mais pas avant quatorze quinze ans, parce 
que c’est quand même assez dur, et d’ailleurs une des comédiennes a aussi une voix 
absolument magnifique. 
 
PP — C’est à voir jusqu’au 15 avril au Théâtre du Grütli à Genève et le 18 au Théâtre du 
Crochetan à Monthey. 






